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Pour ce 1er jour de beau temps, annoncé après une longue période de ciel couvert et de frimas, les Jeudistes B 
allaient mettre leurs pas dans ceux du groupe A qui les précédaient de 2 heures. Imaginé et reconnu par 
Christian Felley, valaisan et amoureux de son canton, le parcours se devait d’être pentu et carrément scabreux 
en son début, reflet du courage et de l’endurance proverbiale de ses habitants. Bien que l’objet de la course 
soit en relation avec un bisse au parcours magnifique, l’auteur de ces lignes ne vas pas développer le sujet de 
ce canal historique, très bien décrit et documenté par le rédacteur du rapport de course des « A ». 

Arrivés à Chippis, les excursionnistes levaient haut la tête dans le but de voir où l’ascension d’un rude chemin 
allaient les mener, sur les bords du bisse de Ricard conduisant l’eau de la Navizence, de Niouc à la Rèche, rivière 
issue du vallon de Réchy. Sur un dénivelé de 135 m et une longueur de 532 m, soit une pente de 25,3 % s’élèvent 
les lacets d’un étroit chemin, sans balisage, qui devra mener les Jeudistes à l’endroit marqué « Les Eaux Vives » 
où s’élève un calvaire, rappelant aux marcheurs qu’ils venaient d’en vivre un dans la pente ! 

Enfin arrivés au chemin du bisse, les Jeudistes purent déguster un apéritif anisé pour marquer leur accès à un 
sentier enfin plat et contempler les ruines du château de Beauregard, citadelle contrôlant l’accès au Val 
d’Anniviers et réputée imprenable au Moyen-Âge. Mais en 1387, de retour d’une expédition punitive à 
Salquenen, les Savoyards menés par le « Comte Rouge » Amédée VII, s’emparèrent du château et massacrèrent 
les Anniviards à la hache. Pour bien montrer qui est le maître, ils décapitèrent les 2 fils du châtelain, Pierre de 
Rarogne sur le pont du Rhône, à Sierre et suspendirent les quartiers des corps suppliciés aux entrées des villages 
et croisements des chemins ! 

Mais le passé plus récent de Chippis a mieux à montrer : la révolution industrielle du Valais qui va transformer 
des paysans-vignerons en ouvriers de l’industrie et les familles paysannes recevoir leurs premiers salaires… Oh !, 
ils n’étaient pas bien élevés, le salaire le plus haut étant fixé à 97 centimes de l’heure et le plus faible à 3 
centimes par heure… Le kg de beurre coûtait alors 6 francs 30 et un œuf, 32 centimes ! En effet, attirée par la 
proximité d’une énergie électrique abondante et bon marché, l’industrie de l’aluminium (AIAG/Alusuisse) vint 
s’implanter à Chippis en 1905. Les fours destinés à transformer la poudre d’alumine en aluminium s’allumèrent 
pour la 1ère fois le 13 juillet 1908 et fonctionnèrent en continu. Les conditions infernales de travail dans la 
chaleur et la vapeur, ainsi que les salaires misérables conduisirent les ouvriers à faire grève, le 17 juin 1917 : le 
salaire moyen était alors de 58,9 centimes de l’heure et les grévistes réclamaient 1 franc de l’heure ! Comme 
souvent en Suisse à l’époque, la grève, menée par l’abbé Pilloud (!), fut réprimée par la Confédération : elle 
envoya la troupe faire régner l’ordre et, surtout, mobilisa militairement les ouvriers incorporés dans l’armée 
qui durent tenir leur poste de travail, en uniforme militaire ! Enfin, nos lecteurs apprendront sans surprise que 
les habitants de Chippis étaient appelés en patois valaisan : « lè Pizo », soit « les pilleurs ». Toute référence à 
l’impôt prélevé par la Mafia sur les commerçants ne saurait être que fortuite ! 

Après avoir pique-niqué au pied du calvaire et admiré la large vue qu’ils avaient sous leurs yeux, les marcheurs 
continuèrent de cheminer le long du bisse de Ricard, délicieusement protégé du soleil en bordure de forêt et 
arrivèrent à l’aplomb du village de Chalais, qu’ils rejoignirent pour rencontrer leurs camarades « A », attablés 
déjà depuis belle lurette à la buvette du téléphérique. 

Merci à Christian Felley, initiateur de cette belle course inédite et à nos photographes qui ont eu la chance de 
bénéficier d’un soleil éclatant et d’un azur très pur pour prendre leurs magnifiques clichés illustrant ce récit. 

 P. Allenbach 
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L’ensemble industriel d’Alusuisse à Chippis vers 1911. Le village est au second plan. 

 
 

Cliquer sur les liens ci-dessous pour voir l’album-photos en diaporama ou vue par vue, 
(Si aucune légende ne s’affiche, cliquer sur « i » en haut, à droite de l’écran) 

 
2026.05.21 – Bisse de Ricard Gr B, photos J. Bangerter : https://photos.app.goo.gl/NgeNsqkGA3vkTgGF6 

 et B. Joset 

 
 

… puis découvrez la carte du parcours, 
 
2026.05.21 - Parcours Gr B, Bisse de Ricard : https://schweizmobil.ch/fr/tour/1547129779 
 
 

… et les sites consultables à votre gré, dont les contenus ont alimenté rapport et photos. 
 
La Tour de Goubing - notreHistoire.ch 

https://www.bing.com/search?q=goubing+tour+de+sierre&FORM=QSRE10 

Tourisme - Commune de Chippis 

Musée du Vélo 

Chippis — Wikipédia 

https://www.chalais.ch/ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chalais_(Valais) 
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